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      Artiste tatoueur, Derek Hawkins connaît les règles :

      Une nuit par mois.

      Pas de noms de famille.

      Aucune promesse.

      Olivia Madison a ses propres règles :

      Ne pas tomber amoureuse.

      Ne pas s’engager.

      Ne jamais dire la vérité à Derek.

      Quand leurs mondes entrent en collision, Derek et Olivia vont devoir affronter ce qu’ils se sont efforcés d’ignorer et ce lien si fort qu’ils ont essayé d’oublier.
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      Une poitrine durcie.

      Des inspirations rapides.

      De longs soupirs se muant en gémissements.

      C’était ce qui attendait Olivia Madison, et elle le savait. Elle l’avait toujours su. Elle grifferait son dos, se cambrerait contre lui, et se laisserait prendre de la façon la plus primaire. Puis elle s’en irait sans regarder derrière elle. Ils boiraient un verre. Ils s’enverraient en l’air. Ils allaient se contenter de ça. Il n’y aurait pas de nom de famille, pas de promesses. Exactement comme ils le voulaient. Et dans un mois, ils recommenceraient.

      C’était son frisson, son secret le plus profond.

      Enfin, pas le plus profond, mais le seul qu’elle pouvait affronter.

      Juste encore une fois. C’était ce qu’Olivia s’était dit le mois dernier et pourtant, elle savait qu’elle reviendrait pour en avoir plus. Elle reviendrait toujours pour en avoir plus quand il s’agissait de lui.

      Parce que c’était ainsi et elle était sûre que cela ne changerait jamais. Elle n’était pas certaine que cela devait changer. Elle ignorait si elle voulait que ça évolue.

      Mais elle allait repousser ces idées de son esprit, car ce soir, elle ne se concentrerait que sur une chose. Des ébats torrides, à l’état pur. Du moins, c’était ce qu’elle continuait de se dire. Parce qu’il était impossible qu’Olivia tombe amoureuse de l’homme qu’elle ne connaissait pas. Elle était tout aussi familière avec son corps qu’il l’était avec le sien, mais voilà tout.

      Elle ne savait même pas quelle était sa boisson préférée. Elle jurerait qu’il en commandait une différente chaque fois qu’ils sortaient ensemble uniquement pour l’induire en erreur. Elle s’était surprise à faire la même chose, mais peut-être pas pour les mêmes raisons. Elle aimait simplement la variété, tout comme le fait qu’elle n’avait pas besoin de s’impliquer sur quelque chose d’aussi élémentaire qu’une boisson.

      Le seul engagement qu’elle s’autorisait était une nuit par mois avec un homme du nom de D. Il la connaissait en tant qu’O.

      Et chaque fois qu’il l’appelait ainsi, il y avait un petit rire dans ses yeux parce qu’il lui avait effectivement provoqué quelques « oh » au fil du temps.

      Elle leva les yeux au ciel à cause de cette blague horrible et but une gorgée de son martini au citron. Ce soir, elle voulait quelque chose de particulièrement sucré pour chasser de sa bouche le goût amer du regret. Pour une raison quelconque, cette nuit semblait différente des mois précédents. Peut-être qu’elle vieillissait simplement, ou que la fragile relation qu’elle avait avec cet anonyme devenait lassante, mais dans les deux cas, elle avait le sentiment que ce serait la dernière fois. Et peut-être qu’il fallait que ce soit l’ultime rendez-vous.

      Coucher avec un inconnu sans aucune promesse ni attache une fois par mois pendant aussi longtemps paraissait fou, comme si elle jouait avec le feu. Elle se demandait souvent ce que le manager ou le barman de cet hôtel pensait d’eux. Parce que ce n’était pas la première fois qu’elle voyait cet homme derrière le bar, et c’était toujours le même concierge.

      Olivia n’était pas celle qui réservait la chambre. Cela était la mission de son partenaire dans cette relation étrange.

      Elle venait juste d’arriver, à la même heure que d’habitude, sirotant sa boisson et attendant. Avec ce frisson d’anticipation. Elle savait que ce n’était pas bien, qu’elle commettait constamment les mêmes erreurs, mais elle s’en moquait quand il s’agissait de lui. Et c’était peut-être la plus grande faute de toutes.

      — Je vois qu’on se retrouve.

      La voix profonde partit directement vers ses organes féminins, envoyant des frissons dans sa colonne vertébrale et lui donnant envie de se cambrer comme un chat. Elle aimait cette voix, ce grondement. Elle aimait surtout particulièrement quand il grognait au-dessus d’elle en les faisant tous les deux glisser vers une douce extase.

      Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et haussa un sourcil, faisant de son mieux pour avoir l’air aussi sensuelle que possible. Elle savait qu’elle était sexy, qu’elle avait les bonnes courbes. Elle avait même appris comment habiller ces rondeurs et appliquer suffisamment de maquillage pour faire ressortir le côté fumé de son regard, ses lèvres pulpeuses et les angles de ses pommettes. Elle savait tout ça, elle avait consulté des tutoriels et elle était allée faire du shopping avec ses amies pour s’assurer qu’elle connaissait les règles de ce jeu particulier auquel elle jouait.

      Dès qu’elle aperçut l’expression de D, elle sut qu’elle avait fait exactement ce qu’il fallait, du moins pour ce soir.

      Elle avait choisi une robe couleur champagne qui dégageait ses épaules. Une fente dans le bas montrait légèrement sa cuisse et elle était persuadée qu’il l’avait déjà remarquée. Elle avait enroulé ses cheveux bouclés dans une sorte de tourbillon derrière son crâne, seulement parce qu’elle aimait la façon dont il enlevait les épingles et laissait ses cheveux retomber dans son dos.

      Oui, elle s’était habillée pour lui et elle n’aurait probablement pas dû. Mais elle l’avait fait.

      — Tu dis ça comme si tu étais surpris.

      Elle sourit, incapable de s’en empêcher. Elle n’était pas une femme fatale qui pouvait agir comme si rien ne l’affectait, même si elle essayait. Mais elle appréciait cet homme, bien qu’elle ne sache pas précisément qui il était. Elle aimait leur jeu, ce qu’ils avaient, même si ce n’était qu’une illusion. Elle l’aurait pour ce soir et se demanderait demain matin pourquoi elle s’autorisait à rester dans cette situation, mais elle oublierait ensuite sa réflexion et ne se souviendrait que de lui.

      D lui lança un long regard avant de s’asseoir à côté d’elle au bar.

      — Je le suis toujours. Tout comme tu sembles surprise de me voir avancer vers toi. Même si ça ne dure qu’un moment.

      — J’aime ta façon d’agir comme si tu me connaissais.

      Il se pencha plus près de son visage, son souffle chaud sur son cou.

      — Mon sucre d’orge, je te connais.

      Cette déclaration la fit ricaner. Elle ne pouvait s’en empêcher. D’où la raison pour laquelle elle tentait de s’habiller en femme fatale.

      — Tu te moques de moi ? s’enquit-il avec un air faussement vexé. Tu dis que je ne te connais pas ?

      Elle secoua la tête quand le barman arriva avec la commande de D. Un verre de whisky Johnny Walker Back, cette fois-ci. Intéressant. C’était un liquide doux et fumé.

      — Non, je ne riais pas à cause de ça, mais le but de… tout ça, ce n’est pas justement de ne pas se connaître ?

      Elle leva la main quand il aurait dû répondre. Elle n’avait pas besoin de savoir ce qu’il avait à dire sur leur arrangement. C’était déjà assez étrange, même si c’était torride.

      — Je riais parce que tu m’as appelé « mon sucre d’orge ». Je ne t’ai jamais entendu me donner ce surnom et nous vivons à Denver, pas dans le sud. Je ne sais pas où tu as été cherché ça.

      D haussa les épaules, buvant une gorgée de sa boisson.

      — Un client l’a dit. Peut-être que mon subconscient l’a absorbé.

      Elle avait la question « quel genre de client » sur le bout de la langue, mais D et elle n’avaient pas ce genre de relation. Elle ferait aussi bien de s’en souvenir. D semblait également agacé d’avoir laissé échapper une petite partie de sa vie. Toutefois, au lieu d’en dire plus, il but une autre gorgée de son scotch, avant de se tourner à nouveau sur son tabouret pour que ses jambes emprisonnent celles de la jeune femme. Ça ne le dérangeait pas. Au point où elle en était, elle utiliserait n’importe quelle excuse pour se rapprocher de lui, pour le toucher, même si cela finissait par la briser.

      Oui, elle était idiote, néanmoins elle ne pouvait s’en empêcher.

      Pas avec D.

      Parce qu’elle connaissait ses règles, également.

      Une nuit par mois.

      Pas de nom de famille… ni même de prénom, d’ailleurs.

      Pas de promesses.

      Elle laissa échapper un soupir, conscient qu’il la regardait. Il fallait qu’elle arrête de réfléchir à ce qu’elle ne devrait pas vouloir, simplement pour profiter du moment. C’était ainsi qu’elle avait vécu les mois précédents avec D et ce serait ainsi qu’elle survivrait ce soir, aussi.

      — Je suis ravie que tu sois venu, dit-elle honnêtement.

      Probablement trop honnêtement, pourtant elle faisait de son mieux pour ne pas remettre en question toute cette nuit, comme elle avait tendance à le faire. L’unique moment où elle était capable de tout oublier, c’était quand D l’aidait et elle savait qu’elle ne pouvait pas toujours se reposer là-dessus.

      Il étudia son visage et elle se demanda ce qu’il voyait. Elle réfléchit également à la raison pour laquelle cela était important pour elle.

      — Moi aussi, je suis content.

      Il leva son verre et elle en fit de même, consciente que c’était leur routine.

      — Aux soirées des tatoués.

      Elle sourit.

      — Toujours.

      Elle savait qu’il avait des tatouages sous ses vêtements, tout comme il était au courant pour les siens. La soirée des tatoués était une expression qu’ils s’étaient faite le premier soir et depuis, ils y portaient un toast.

      Olivia but une gorgée de sa boisson, la douceur recouvrant sa langue. Lorsqu’il tendit la main et essuya le sucre sur l’une de ses lèvres, elle donna un coup de langue, ayant également besoin de le sentir.

      — Sucre d’orge, dit-il en faisant un clin d’œil.

      Elle ne put s’empêcher de sourire.

      — Effectivement.

      Ils terminèrent leur verre et se regardèrent droit dans les yeux. Pour ce qu’elle en savait, il pouvait y avoir des centaines de personnes autour d’eux, il était le seul qu’elle voyait. Et peut-être, juste peut-être qu’elle était tout ce qu’il voyait également. Elle avait déjà réglé son martini, puisqu’elle ne pouvait pas le mettre sur le compte de la chambre. D posa des billets à côté de son verre, ne prenant pas la peine d’attendre l’addition. Ils ne payaient jamais l’un pour l’autre et n’acceptaient jamais un reçu avec un nom. Bien qu’il s’acquitte du prix de la chambre d’hôtel, ils ne prenaient pas la peine de s’offrir des cadeaux ou de se lancer des mots doux.

      Ces nuits-là ne concernaient qu’eux deux.

      Quand il glissa de son tabouret et saisit sa main, elle sut qu’elle allait le suivre. Bientôt, elle serait dans un lit qu’ils partageaient, mais qui n’était pas à eux. Les autres les regardaient peut-être, s’interrogeaient ou savaient, mais D était le seul qui comptait, dans son esprit. Du moins, pour le moment. Ils allèrent ensemble jusqu’à l’ascenseur, mais ils n’étaient pas seuls. Il n’y aurait pas de taquinerie, pas de contact, alors qu’ils attendaient d’arriver à leur étage. Bien sûr, il n’y en avait jamais, puisqu’ils ne pouvaient être eux-mêmes qu’entre les quatre murs d’une chambre d’hôtel. Il ne la touchait jamais, se contentant de prendre sa main, ou la guidant en posant ses doigts dans le creux de ses reins.

      Sa présence était suffisante, comme préliminaires. Elle n’avait pas besoin de contacts et de caresses supplémentaires. En revanche, dès que la porte de l’hôtel se refermerait derrière eux, tout changerait.

      Tout comme elle l’aimait, tout comme elle en avait besoin.

      D appuya la clé sur le détecteur et dès que la lumière verte apparut, elle sut que c’était le moment. Ils étaient tous les deux, il n’y avait personne d’autre. Lorsque la porte se referma derrière eux, son pouls accéléra et elle déglutit difficilement, consciente qu’il était temps.

      Enfin.

      — Je vais détacher cette robe, mais pas avant d’avoir ta culotte. Enlève-la.

      Elle aimait la façon dont sa voix lui provoquait des frissons dans tout le corps.

      — Je n’en porte pas.

      Il laissa échapper un brusque juron, puis il se retrouva sur elle, écrasant sa bouche contre la sienne, ses mains glissant sur ses flancs. Lorsqu’elle se cambra contre lui, dos à la porte, et son souffle haletant, il s’éloigna et observa son corps de haut en bas.

      — Pas de culotte ? Tu étais dans ce hall d’hôtel, avec tous ces hommes autour de toi, et tu ne portais pas de culotte ?

      Elle se lécha les lèvres, ayant besoin de plus. Ayant besoin de lui.

      — Je me suis dit que ça nous ferait gagner du temps.

      En guise de réponse, ses yeux devinrent incroyablement plus sombres, et il glissa une main entre ses jambes. Quand il trouva sa peau chaude, ses doigts s’enfoncèrent dans ces plis et les yeux de la jeune femme roulèrent dans leurs orbites alors qu’elle balançait les hanches.

      — Regarde-moi, O. Laisse-moi voir tes yeux quand tu jouis sur ma main. Je veux que tu sois trempée. Que tu sois si mouillée que je vais prendre mon temps pour lécher chaque goutte. Maintenant, regarde-moi, O. Sens mes doigts en toi. Sens-moi te taquiner et te pénétrer. Ensuite, tu jouis, juste là. Tout de suite. Tu peux faire ça, O ? Tu peux jouir pour moi ?

      Elle aurait pu dire « oui » sur le champ. Elle aurait pu avoir un orgasme sur sa main et ils auraient terminé leur premier round. Mais elle souhaitait que cela dure.

      Elle voulait que cela continue.

      — Fais en sorte que ça vaille la peine.

      Il lui sourit alors, ses iris dansant. Il bougea ensuite. Ses doigts se courbèrent, la touchant juste au bon endroit. Elle jouit sans même se rendre compte qu’elle avait été sur le point de le faire. Elle avait cru qu’elle pourrait faire durer.

      Mais elle en était incapable quand il s’agissait de D et de ses doigts talentueux.

      Et de sa langue talentueuse.

      Ou de sa queue talentueuse.

      — C’est ça. Je savais que tu serais carrément canon. Tu l’es toujours.

      Il lui détacha ensuite sa robe et elle en sortit, enlevant en même temps ses chaussures. Il retira les épingles de ses cheveux, laissant la masse retomber dans son dos. C’était aussi sensuel qu’elle le pensait, cela lui donnait autant envie qu’elle l’avait pressenti.

      Elle pouvait tomber amoureuse de cet homme. Cet inconnu qui n’en était pas un.

      Elle repoussa rapidement ces idées loin de son esprit et revint au présent, au moment où ils n’étaient qu’O et D.

      — Je n’arrive pas à croire que tu ne portais pas de culotte, chuchota-t-il contre ses lèvres en détachant son soutien-gorge.

      Il tomba par terre, et bientôt elle se retrouva complètement nue alors qu’il était habillé. Elle ne pouvait s’empêcher de se demander pourquoi cela l’excitait autant.

      — Tu portes toujours tes vêtements.

      Un baiser. Un contact. Un coup de langue. Un effleurement de son téton. Il savait ce qu’il faisait. Il connaissait son corps mieux que quiconque, à part elle-même. Cela aurait dû l’inquiéter et ce serait probablement le cas plus tard

      
      
      
      
      
      
        	— Je ne rêverai même pas du contraire, répondit-il avec un clin d’œil.
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